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Nous en sommes à 5 manifestations à Saint-Malo pour le retrait de la loi El
Khomri depuis le 9 mars, avec une participation variable mais toujours détermi-
née, que ce soit de la part des salarié-e-s, des retraité-e-s ou des jeunes…

Nous savons que pour contraindre le gouvernement à céder, nous ne pour-
rons pas nous contenter indéfiniment des journées de manifestation ou
de grève isolées. A l’image du mouvement de novembre-décembre 1995, de
mai 1968 ou de juin-juillet 1936 (dont on va fêter prochainement le
80ème anniversaire et les conquêtes sociales), nous avons besoin de grèves du-
rables qui paralysent l’économie. Maintenant c’est la grève qui dure, c’est le
blocage de secteurs clés qui sont à l’ordre du jour. Le seul moyen de faire
plier ce gouvernement, c’est la grève générale, la seule arme du monde du tra-
vail. Dès la semaine prochaine la question de la grève et de sa reconduction doit

être posée sur les lieux de travail et d’étude.

A ce mouvement d’ampleur, notamment dans les grandes villes, le
gouvernement ne répond que par une stratégie politique vi-
sant à créer les conditions d’affrontements violents afin de
dissuader les gens d’aller manifester et tenter de diviser la mobili-
sation. Sous nos yeux, à Rennes, on assiste depuis plusieurs se-
maines à la mise en place systématique de dispositifs policiers pro-
voquant (interdiction de manifester dans le centre-ville, survol par
hélicoptère, usage de flashball, matraquages, charges policières,
effectifs policiers positionnés au contact direct avec la mnifestation,

voire en son sein…) dans le but de créer une réaction violente de la part des ras-
semblements.

Face à ces provocations policières inacceptables, le NPA affirme sa solidarité
avec les blessé-e-s (48 blessé-e-s dont 10 graves vendredi à Rennes !), mutilé-e-s et
les interpellé-e-s et appelle à renforcer le mouvement avec des actions de
masse, des manifestations, des blocages, des occupations, des échanges
et débats dans le cadre des Nuits Debout.

Nous avons besoin de victoire et de se dire que ce à quoi on croit, la solida-
rité, paye.

Le mois de mai sera donc décisif, pas seulement pour le code du travail mais
pour la situation politique en France Si le mouvement gagne avec toutes ses éner-
gies, l’agenda politique ne sera plus simplement électoraliste et institutionnel. Une
autre perspective s’ouvrira et toute la sale besogne que fait ce gouvernement
prétendument « de gauche » pourra être neutralisée.


